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TRAI  CT2DES  GENERAVX  Q^V  BLE 

Roy  à accordez  à ceux  de  la  Religion 
prétendue  re^formée  , lefquels  fa  Majefté 
n a voulu  eftre  compris  es  cfdids  gene- 
raux, ne  en  TEdid  qui  a efté  faid  & drefle 
fur  iceux  , donné  à Nantes  au  mois  de 
. May,  1598. 


HT  NEA71TM01NS  ACCORDE'  S 
dîBeMajejté  qu'ils  feront  entièrement  accomplis  , 
obferue\i  tous  ainfi  que  le  contenu  audit  EàiEt  : Et  à 
ees  fins  feront  regifire\en  fes  fours  de  Tarlement  & atU 
leurs  ou  be foin  fera  , & toutes  déclarations  & lettres' 
neceffayres  en  feront  expedieet. 


I. 

L ‘Article  fîxiefme  dudiâ  Edi  A touchant  la  liberté  de 
conrcience&  permifsion  à tous  les  fujcAs  de  fa  Ma- 
jefte  de  viurc  Sc  demeurer  en  ce  Royaume  & pays  de 
fon  obcyffancé,auralieu.  Et  fera  obfcrué  félon  la  forme 
& teneur,  mefmcs  p^our  les  Minières,  Pédagogues,  que 
tous  autres  Profeffeurs  & Maiftrcsd*efcolle,  & géné- 
ralement pour  ceux  qui  font  & feront  de  ladiAe  Reli- 
gion, foient  regnicolcS  ou  autres , en  fe  comportant  au 
reftcj  félon  qu’il  eft  porte  par  ledift  EdiA. 

II. 

Ne  pourront  eftre  ceux  de  ladite  Religion  cdtrain  As 
de  contribuer  aux  réparations  & conftruAiôs  des  Egli- 
fes,  Chappellcs,&Presbitcres,ny  àl’achapt  des  orne- 
mens facerdotaùx, lu mioaires, fontes  de  cloches,  pain 
beniftjdroiAdeConfrairie  ,louagede  maifon  pour  la 
demeure  des  Preftres  & Religieux, & autres  chofes  fem- 
blablcsjfînô  qu’ils  y fuflent  obligez  par  foiidations,do- 
natioQs  ou  autres  difpcfitions  fai  Aes  par  eux  ou  leurs 

A 


III. 


autheUrs^predeceffem 

Ne  feront  aufsî  tonirainas  de  rendre  &pârer  le  do- 
uant de  leurs  maifons  airxiours  des  Feftes  ordonnées 

pour  ce  faire  .-Mais  feulement  Couffrirqu^il  foie  tendu, 

8c  par  rauthorité  des  officiers  des  lieüt , fans  que  ceux 
de  ladite  Religion  contribuent  aucune  chofe  pour  ce 

nu.  . . 

Ne  feront  pareillement  tenus  ceux  deladide  Rcligio 
deteceuoir  exhortations  lor^u’ils  feront  malades  ou 
prochains  de  la  mort,  foit  par  condamnation  dé  luftice 
ou  autremêt, d'autres  que  de  la  mefme  Rcl^iô.  Et  pour 
ront  cftrevifitcz&confolez de  leurs  Mimftrcs  lansy 
cftre  troubiez.Et quant  à ceux  qui  leront  condanez  par 
iufticcjlcfdits  Miniftres  Us  pourront  pareillement  vi- 
fîter  & confoler.Les  vifitans  en  la  prifdn  y pourroat  fai- 
te les  pricres:Er  hors  ladide  prifon  les  afsiÜcr  & corw 
folcr  fans  faire  priere  en  public,  finon  èslieu^uledia 
exercice  public  leur  eft  permis  par  ledid  Edia. 

Sera  loifîblc  à ceux  de  ladite  Religion  de  faire  ledid 
exercice  public'  d’icelle  à Pîmpoul  : Et  pour  piepe  au 
fauxboucgs  du  Poulet  : Et  feront  UPdids  lieuxdc  Pim- 
poul,  & du  poulet,  ordonnez  pour  lieux  de  Bailliages, 
^ant  à Sanferre  fera  ledit  exercice  continue  comme 
ea  a prefent,  fauf a l’eBablir  dans  ladidc  ville,  falfant 
apparoir  p.ar  les  habitans  du  confe-ntement  du  Seigneur 
du  lieu, à qiioy  leur  fera  pourueu  par  les 
que  fa  MaUaé  députera  pour  Pexecution  de  1 Edid, 
Pouruoirront  aufsi  lefdids  Commiffiaires  a ceux  de  la- 
dite Religion  des  villes  de  Chaalons  fur  Marne , VaRy, 

& Virrylc  Frarrçois.  En  leur  permettant  Udid  exercice 
dans  Icfdides  villes  ou  fauxbourgs  d^celles  pendant  la 
guerre, s^ils  n’en  pcuuêr  iouyr  en  (eurcte  es  lieux  ou  ils 

ledoiuèntauoirpar ledit Rdia.SeMaufs.  led.a  exer- 

cice  libre  & public  reftahli  dans  la  ville  de  Montagnac 
au  bas  Languedoc. 

Sur  l’article  faifant  mention  des  Bailliages, à eftede- 
clare  & accordé  ce  qui  s’enfuit.  Premicrcmcnt  , que 


pourreftablifTemenr  de  rexercice  de  ladiôe  Religion 
es  deux  ^icuxaccordczcnchacunBajIliage,5’enechaur- 
fce  J & gouuerncmcntjccuxde  ladide  Religion  nom- 
meront deux  villes, és  fauxbourgs  dcfciuellcs  ledift 
exercice  fera  eftabli  parles  comilfaires  que  fa  Maicftc 
députera  pour  Texecucion  de  Tcdift.  Et  ou  il  ne  feroit 
lugé  a propos  par  eux,  nommeront  ceux  de  ladidc 
Religiô  deux  ou  trois  bourgs  ou  villages  proches  def- 
mdes  villes  & pour  chacune  d’icelles  , dontlefdids 
CommiflAiresenchoifî^ntl’vn  Et  lî  par  hoftilité, 
contagion, ou  autre  legitune  cmpcfchcmeut , il  ne  peut 
cftrc  continué  efdits  lieux  , leur  en  feront  baillez  d’au- 
**“^5  pour  le  temps  que  durera  ledit  empefehement.  Sc- 
m condement  qu'au  gonuernement  de  Picardie  ne  fera 
pourueu  que  de  deux  villes,aux  fauxbourgs  derquclles 
ceux  de  ladite  Religion  pourront  auoir  rcxercice  d i- 
cellepour  tous  les  Bailliage», Senefehauffees  & gouuec 
nenaensqui  en  dépendent  Etouilnefèroit  jugé  a pro- 
poSjde  i’eflabhr  efdittes  villes,  leur  feront  baillez  deux 
bourgs  ou  villages  commodes.  Tiercement  ,pourla 
grande  eftandue  de  la  Senefehauffee  de  Prouence  & 
Bailliage  de  Viennois,  faMajefté  accorde  en  cbafcim 
défaits  Bailliages  & yencfchaulTces  vn  troifîefme  lieu, 
dont  le  chois  & nomination  fe  fera  comme  deflus  pour 
y crtablir  exercice  de  ladi de  Religion, outre  les  autres 
lieux  ou  il  eft  défia  eftably. 

VII. 

Ce  qui  eil  accordé  par  ledit  article  pour  Texercicc 
de  ladite  Religion  ez  Bailliages , aura  lieu  pour  U s ter- 
' resquiapparticnnentàlafeuëRoine  belle-mere  de  la 
Maieflé,  & pour  le  Bailliage  du  Beaujolois. 

Vill. 

Outrcles  deux  lieux  accordez  peur  l’exercice  de  la- 
ditte  Religion  parles  articles  particuliers  de  l’an  mil 
cinq  cens  foixantedix-fcptezl fies  de  Marennes  & O- 
leroa,leur  en  feront  donnez  deux  autres  à la  commo' 
dite  defdidshabitans,  fçauoir,  vnpour  toutes  les  ifles 
de  Marennes, & vn  autre  pour  l’ifle  d’Oleron* 

IX. 

^ Les  prouifionsodroyeespar  fa  Majefté  pour  Texer- 

cice  deiadite  Religion  en  la  ville  de  MetSjfortirôt  leur 
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plain&  entier  effeâ^ 


X. 


Sadite  Maiefté  veut8£  «««“^ 

feptiefmede  fon  Edit,  touchant  l’admiffion  de  ceux  de 

laditte  Religion  prétendue  reformée  aux  oftices  ^ 
gnitei , foit  obfetué  8t  entretenu  félon  i 

neuf,  nonobftant  les  Ediâs  & accords  cy  deuan 
poutla  teduai*n  d’aucuns  P«nces>  Seigneurs 
iils  hotntne%,&  villes  Catholiques  en  fon  oSeiJlance, 
lefquels  n’autont  lieu  aupreiudice  de  ceux  de  ladi«e 
Religion,  qu’en  ce  qui  regarde  rM«cice  d i^eue.  « 
fêta  ledit  exercice  teglé  félon  & ainfi  qu  d P°'  P , 

les  articles  qui  s'cnfuyucnt/uiuant  leïqucls  {5*^®  . « , ^ 

fees  les  inftruftions  des  Commilîair^  fa  j 
députera  pour  l’execution  de  fon  Edift,  félon  qn 

porté  par  iceluy. 

Suiuant  l’Edift  fait  par  fa  Maiefté  pour  la  rcduaioti 
du  Sieur  Duc  de  Guife,  l’cxercicc  de  la 
meene  pourra  eftre  faiâ  ny  cftably  dans  les 
faux-bourgs  de  Reims,  Rocroy , iainftDinorjG  , 
loiiîuillejVl3ncornetj&  Ardannes. 

XII.  . 

Ne  pourra  aufli  eftre  faiftex 
defdices  villes  & places  défendues  pat  l Edit  de  1 an  U 
, cinq  censfoixanteSc  dix-fept. 

XUl.  . . .n  , 

Et  pourauter  toute  ambiguité  qui  ^urroit  ” 
fur  le  mot  ez  enuirons.üeclarc  fa  j 

du  parler  des  lieux  qui  f<>"' 

villes,  efquets  lieux  l’exercice  de  ladiâe  S., 

pourra  eftre  cftably , finon  qu’il  y fuft  permis  pat  1 cdia 
de  foixantc  dix-fept. 

xiin.  . ^ . 

Et  d'autant  que  par  iceluy  l’excrcicc 

généralement  és  fiefs  poffedex  pat  ceux  de  a . 

gion,fans  que  ladite  banlieue  en  fijft  èxceptee. 
fadite  Maiefté  que  li  mefmc  permifsion  aura 
mes  ex  fiefs  qui  feront  dedans  icelle  tenus  par  , 

laditte  Religion, ainfi  qu’il  cft  porte  par  fon  Ed 

a Nantis- 
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Suiuant  aursîTEdit  faift  par  la  reduftîon  du  Sieur 
Marefchal  de  la  Chaftre  en  chacun  des  Bailliages  d’Or 
Icans  & Bourges,  ne  fera  ordônc  quVn  lieu  de  Bailliage 
pour  Texcrcice  de  ladite  Religion,  lequel  ne  antmoins 
pourra  eftre  continue  cz  lieux  où  il  leur  cft  permis  de 
le  continuer  par  ledit  Edid  de  Nantes. 

XVL 

La  concefsion  de  prefeher  cz  fiefs  aura  pareillemeift 
lieu  dans  lefdits  Bailliages  en  la  forme  portée  par  ledit 
Edid  de  Nantes. 

xvir. 

Sera  pareillement  oblêruérEdit  fait  ponrlarcdu- 
^ dion  du  Sieur  Marefchal  de  Bois -Dauphin:  Et  ne  pour 
ra  ledit  exercice  eftre  fait  ez  villes, faux-bourgs,  & pla- 
ces, amenées  par  luy  au  feruice  de  fa  Maidlé.  Et  quant  . 
aux  ecuirons  ou  banlieue  d’icelles , y fera  l’Edit  de  Tau 
foixante  & dix-fept  obferue^,mefmcs  cz  maifons  de  fief, 
ainfî  qu’il  cft  porté  par  ledit  Edid  de  Nantes.  v 

XVIII. 

Ne  fc  fera  aucun  exercice  de  ladite  Religion  ez  vil- 
les,faux-bourgs  & chafteau  de  Morlais  fuiuant  l’Edid 
faitiur laredudiondeladitte  ville:  Et  fera  l’Edid  de 
foixante  dix-fept  obferué  au  rcflbrt  d’icelle, mcfmcs 
pour  les  fiefs  félon  l’Edid  de  Nantes. 

XIX. 

En  confeqùcncc  de  l’Edit  pour  la  redudion  de  Quin 
percorantin  ne  fera  fart  aucun  exercice  de  ladirte  Reli- 
gion en  tout  l'Eucfché  de  Cornouaiiie. 

XX. 

S’uiiiant  aufsî  l’Edid  fait  pour  la  redudion  de  Beau- 
uaîs,rcxercicc  de  ladite  Religion  ne  pourra  eftre  faid 
en  ladide  ville  de  Beauuaisny  trois  lieuës  à la  ronde; 
Pourra  neantmoinscftre^faid&eftably  au  furplus  de 
l’eftcnduc  de  Bailliage  aux  lieux  permis  par  l’Edid  de 
foixante  dix  fept,mefmes  ez  maifons  de  ficfs^ainfi  qu’il 
cft  porté  par  l’edid  de  N antes. 

XXI. 

Et  d’autant  que  l’Edid  faid  pour  la  redudion  du  fc« 
fîeur  Admirai  de  Vilars  n’eftoit  que  prouifîonnel,&iuf- 
queà  ce  que  par  le  Roy  cneuft  efté  autrement  ordon- 


ne, fa  Maiefté  veut  & entend  que  nonobftant  iceluy,  fon 
Edit  de  Nantes  ait  lieu  pour  les  villes,  & reflorts  ame- 
nez en  fon  obeilîance  par  ledit  Sieur  Admirai,  comme 
pour  les  a utres  lieux  de  fon  Royaume. 

XXII. 

En  ruit.te  de  TEdiâ:  faid  pour  la  reduâîon  du  fîeur  de 
loycufe,  Texercice  de  laditte  Religion  ne  pourra  e/lre 
faide  enla  vilIedcThoIozc,  fauxbourgs  d’icelle,  & 
«Quatre  lieues  à la  ronde,  ny  plus  près  que  font  les  vil- 
les de  Villcmur,Cerman,  & Iflc  jordan. 

XXlIi. 

Ne  pourra  aufsi  eftre permis ez villes  DaîIet,Fiac, 
Auriac  & Montefquiou,  a lachargetoutesfois.que  E 
aufdiics  villes  aucuns  de  laditte  religio  faifoiét  inftâce 
d’âuoirvn  lieu  pour  l’exercice  d’icelle.- leur  fera  par  les 
Commilfaires  que  fa  Majefte  deputtrapour  l’executio 
de  fon  Edit, ou  par  les  Omciers  des  lieux,  afsigné  pour 
chacune  deldite-i  villes  lieu  commode  & de  feur  accez, 
qui  ne  fera  efloigné  dcfdvttcs  villes  de  plus  d’vne  lieue. 

XXIllI. 

Pourra  ledit  exercice  edre  eftably  félon  & ain/i  qu’il 
cft  porté  par  ledit  Edit  de  Nantes  au  rcflbrt  de  la  Cour 
de  Parlement  de  Tholüze,  excepté  îoutcsfois  es  Bail- 
liages & Senefehauffees  & leurs  reflorts , dont  leflege 
Prefîdial  a efté  ramené  en  l’obeiiTance  du  Roy  par  ledit 
Sieur  Duc  de  loycufe,  aufquels  l’Edid  de  foixante  dix- 
/ fept  aura  lieu.*  Entend  coutesfoisfadite  Maiefté  qucle- 
dit exercice  puifle  eftre  continué  és  endroiéts  dcfdiâs 
Bai!liagcs.&  Senefehaufleesou  il  eftoitdu  temps  dcla- 
dit- reduétion:  Et  quelaedcefsion  d iceluy  é s maifons 
de  fief  ait  lieu  dans  iceux  Bailliages  & Senefehauffees, 
félon  qu’il  eftporté  par  ledit  Edit  de  Nantes. 

XXV. 

L’Editfaitpour  la  reduélion  de  la  ville  de  Dijon  fera 
Gbfcrué,&  fuiuant  iceluy  n y aura  autre  exercice  de  Re- 
ligion que  de  la  Catholique,  Apoftolique  & Romaine 
en  laditte.  ville  & fauxbourgs  d’icellc,  ny  quatre  lieues 
â la  ronde. 

XXV/. 

Sera  pareillement  obferué  l’Ediâ  faiél  pour  la  re- 
duârion  du  Sieur  Duc  de  Mayenne,  fuiuant  lequel  ne 
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pourra  Pexercicc  de  ladite  religion  prétendue  refor^ 
meeeftre  fait  cl  villes  de  C haalon , Seurre,  & Soiflbns 
B ailliage  dudit  Chaalon,  & deux  lieues  ez  enuirons  de 
Soiffons  durant  le  temps  de  fix  ans , à commcDcer  au 
mois  de  lanuier  mil  cinq  cens  quatre  vingts  feize  pafle 
lequel  temps, y fera  l’Edid  de  Nantes  obfcruc  comme 
aux  autres  endroits  de  ce  Royaume. 

XXVll. 

Sera  permis  à ceux  de  ladite  Religion  de  quelque 
qualité  qu'ils  foycntjd’habiter,  aller  & venir  librement 
en  la  ville  de  Lion,&  aux  autres  villes  & places  du  gou* 
uernemenede  Lyonnois:  Nonobûant  toutes  defeofes 
faites  au  contraire  par  les  Sindicques  & Efeheuins  de 
ladite  ville  de  Lyon  & confirmées  par  fa  Majcflc. 

XXVIII. 

Ne  fera  ordonné  qu’vn  lieu  de  Bailliage  pour  l’exer- 
cice de  ladite  Religion  entoure  la  Senefebauflee de 
Pofftiers,  oûtre  ceüx  ou  il  eft  a prefent  eftably.^Et  quât 
aux  fiefs, fera  fuiui  l’Ediâ  de  Nantes, fera  aufsi  ledit  ex- 
ercice continué  dans  la  ville  de  Chauuigny. 

XXIX. 

Ne  pourra  ledit  exercice  eftrc  dlably  dans  les  villea 
d’Agen  & Perigueux,  encorcs  que  par  l’Edit  de  foixantc 
dix-fept  il  y peut  eftrc. 

XXX.  ^ 

Ny  aura  que  deüx  lieux  de  Bailliage  pour  rcxcrctce 
de  laditte  Religion  en  tout  le  güuuerncment  de  Picar- 
die , comme  il  a efté  diâ  cy  deflus  .*  Et  ne  pourront  Icfi 
diâs  deux  lieux  cftre  donne z dans  le  reftbrt  du  Baillia- 
ge & gouuernemcnt  referwez  par  les  Ediéts  faiâs  fur  la 
reduCTÎon  d’Amiens  , PeroniiejAbbeuÜIc  : Pourra  tou- 
tesfois  ledift  exercice  cftre  fait  ez  maifons  de  fiefs  pat 
tout  ledit  gouuernement  de  Picardie  félon  & ainfi  qu’U 
cft porte  par  pEdiét  de  Nantes. 

XXXI. 

Ne  fera  faiél  aucun  exercice  de  ladite  Religion  en  la 
ville  & faux-bourgs  de  Sens , & ne  fera  ordonné  qu’vn 
lieu  de  Bailliage  pour  ledit  exercice  en  tout  le  rclfort 
du' Bailliage,  fans  preiudicc touresfoxs  de  la  prouifion 
accordée  pour  les  maifons  de  fiefsjlaquelk  aura  lieu  fé- 
lon l’idié  de  Nantes. 


xxxii: 

Ne  [wurrent  femblablement  eftre  fait  ledit  exercice 
tn  la  ville  & faux  bourgs  de  Nantes, & ne  fera  ordonné 
aucun  keu  de  Bailliage  pour  ledit  exercice  à trois  lie- 
ues à la  ronde  de  laditte  ville.  Pourra  toutesfois  eftre 
fait  éi  maifbns  de  fiefS;  fuiuant  iceluy  idiét  de  Nantes. 
XXXIII. 

Veut  & entend  fadi de  Maieftéque  fondift  sdid  de 
Nantes  Ibit  obretue  dés  àprcfent  en  ce  qui  concerne 
Texercke  de  ladide  Religion  és  lieux  ou  par  les  Edids 
ou  accords  faidspourla  redudion  d'aucuns  Princes, 
Seigneurs,  Gcntils-hornmes  , & villes  Catholiques  il 
cftoit  inhibé  par  prouifîon  tant  rcülcmcnt , & iufques  à 
ce  qu'autrement  fuft  ordonné  it  quant  à ceux  où  ladite 
prohibition  eft  limitée  à certain  temps,  paffé  le  temps 
elle  n*aura  plus  de  lieu. 

XXXHÏI 

Sera  baillé  à ceux  de  ladite  Religion  vn  lieu  pour  la 
ville, prcuofté,&  vicomté  de  Paris, à cinq  lieues  pour  le 
plus  de  laditte  ville,  auquel  ils  pourront  faire  exercice 
public  d’icelle. 

XXXV. 

En  tous  lieux  ou  l’exercice  de  laditte  Religion  fe  fera 
publiquemcnt,on  pourra  aflembler  le  peuple  , mefme  à 
fon  de  cloche,  & faire  tous  ades  & fundions  apparte- 
nans  tant  à rexercice  de  ladide  Religion,  qu’au'x  rci- 
glemens  de  ladifciplinc  , comme  tenir  Confîftoires, 
ColIoqueSjSc  Synodes , Prouinciaux  & N ationnaux  par 
la  permifsion  du  Roy. 

XXXVI. 

Les  Mîniftres,  Anciens, & !”>iacres  de  laditte  Religion 
ne  pourront  eftre  contrainds  de  refpondre  en  iuftice  en 
qualité  de  tefmoings  pour  les  choies  qui  auront  efté 
reuclees  en  leurs  Confiftoires  lors  qu’il  s’agift  de  cen- 
fures  ecclc{îaftiques,fînpn  que  ce  feuft  pour  chofes  con 
cernaites  la  perfonne  du  Roy , ou  à U conferuation  de 
foneftat. 

XXXVII. 

Sera  loifible  a ceux  de  ladite  Religion,  quidemeurét 
' aux  champs,  d’aller.a  l'exercice  d icelle  és  villes,  faux- 
bourgs, St  autres  lieux  ou  il  fera  publiquement  eüably. 

XXXV 1 l I 
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xxxvtit. 

Ne  pourront  ceux  de  la  Religion  ] tenir  cfcolïes  pü- 
blicques , lînon  és  ailles  & lieux  où  l*etercitc  publicq 
d’icelle  leur  ell  petiilik  : Et  le$  prbuilîohs  qUi  leur  ont 
cy  deuant  efté  aceordeès  pbür  l’ercftion  & entretêtte- 
mcntdeàCbllegei  feront  verifieèi  ôu  befoin  fera,  U 
fortiront  leur  plain  & entier  ôrféd, 

XXXIX. 

Sera  loilîble  aux  peres  faifatis  profeffion  dè  ladiâe 
Religion  de  pourUoit  à leurieiifaiis  dé  tels  edueâteura 
que  bon  leur  femblera , & en  fubftitüer  vn  ou  pliilîeurs 
par  teftamcnt,codicilIèjOü  autre  déclaration  pafleé  par 
deuantNotaircs,ouercrite&  fignee  de  leurs  mains: 
demeùranjt  les  loix  receues  en  ce  Royaume , ordonnan- 
ces 5 & ccjaftumcs  des  lieux  en  leur  torce  & s ertu  pout 
les  donations  & prouifions  de  Tuteurs  & Curateurs  ' 

XL. 

Pour  le  regard  des  mariages  des  Preftres  & perfon- 
nes  teligieufes  qui  ont  ellé  cy  deüantcontra^cz,  fadite 
Majèfté  ne  veut  ny  n’entehd  pour  plusieurs  bonnes  rai- 
fons  & confîderations  qui’ils  en  foyent 'recherchez  ne 
moleftez,  & fera  fur- ce  impofé  lîlcnce  à fes  Procureurs 
Generaux  & autres  Officiers  d’icelle.  Déclare  néant- 
moins  fadifte  Majefté  qu’elle  entend  que  les  eofans 
y (Tus  defdids  mariages  pourront  fucceder  feulement  ex; 
meubles  , acqüefts,&  conquefts  immeubles  de  leurs 
peres &meres,  & au  defaut  defdits  enfans  les  païens 
plus  proches  & habilles  à fucceder  ; Et  les  teftamens, 
donations  , & autres  difpofîtions  faites  ou  a faire  par 
perfonnes  de  ladite  quaiité,des  biés  meubles, acqucfls, 
& conquefts  immeubles  font  déclarées  bonnes  & valla- 
blés.  Ne  veut  toutesfois  fadite  Majefté, que  lefdiéts 
Religieux  & Religicufesprofcz,puiflent  venir  à aucu- 
ne fucceftion  directe  ny  colatcrale  , ains  feulement 
pourront  prendre  les  biens  qui  leur  ont  efté  ou  feront 
laiflezpartcftamcnt,  donations, ou  autres  difpofîtions; 
Excepté  toutesfois  ceux  defdites  fucceffions  directes  & 
bilatérales.  Et  quant  a ceux  qui  auront  fàift  profef- 
fîon  auant  Taage  porté  par  les  Ordonnances  d’Orléans 
^BloiSjfera  luiuie&obferuee  en  ccqui  rcgardelcf- 
di(5tes  fucceftion  s,  la  teneur  dcfiliccs  ordonnances  cha- 


lO 
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cunc  pour  le  temps  qsî’ellcs  ont  eu  lîcu. 

XLI. 


SaMaiefténeveuiauffi  que  ceux  de  ladite  xeligion 
qui  auront  cy  deuant  conttaa^  ou 
Tes  .uatiageau  tiers  & quart  degré  f '' 

molefteT,ny  la  validité  defdiâs  contraas  reuoquee  en 
doubte,ny  pateillement  la  fuccefsion  oftee  ry  querellée 
auxenfans  nais  ou  à naiftre  ficeux;  Et  quant  au*  ina- 
tiages  qui  pourtoient  eftte  j à contraaeî  en  e 
gré,  ou  de  fécond  au  tiers  entre  ceux  de  ladite  Keligieu, 
fe  retirans  deuers  fa  Maiefté  ceux  qui  Yeut 

Ali  moriiioe  entcl  deerc  jieur 


le  retirans  deuers  la  maiciic 

oualité  S aiitontcontraaé  mariage  en  tel  degte,  leur 

rnntbailleestelles  ptouifions  qui  leur 

faites  aPn  qu’ils  n’en  foyeut  techerthez  ny  moleft€Z,ny 

kfuccefrnquerelleenydebatueàleuxsenfans. 

•VT  11. 


XLll*  ’ 

Fout  iucer  de  la  validité  des  mariages  fÿûs  & con- 

cognoillance  en  aPP>«‘'"^‘V  Jafd  dêfdias  maria- 

* -ïtii  I . 


Lesdonations8tleg«”fatôsSaf^;^^^^ 

fition  de  detniere  ''«'f  i‘;n[es  Doaeuts,Elcoliers, 

pout  ''"'"jeTadTtt' Religion  prétendue  réformée  , & 
Spauuresde  ladite  R««g'  .giiables  S fortuont  leur 

autres  caufes  Kftiinttousiueetrcns,arr€fts, 

plain  & entier  ctïe£t,nono  pteiudice  toutesfois 

& autres  chofes  a ce  cotrairc  > P lefdifts 

des  droifts  de  fa  Majefté  & f^Yn^ln  m^tTf  & pour- 
légats  & donations  tomben  peceffaites  pour  la 

Tont  toutes  aaions  & pourfui  gj  jjuires  droias, 

iouyflancedefdiaslegatsj^u  ^ j^ç^par  Procu- 

tant  en  iugement,  que  dehors,  eltrctaitc  y _ 


II 

rcur  foubs  le  nom  du  corps  & communauté  de  ceux  de 
l’Eglifc,  ou  communauté  de  ladiéte  Religion , qui  y au- 
ra intereft,&  s’il  fettonuc  qu’il  ait  efté  cy  deuant  dif- 
pofédcfdiaes  donations  & légats  autrement  qu’iki'eft 
porté  par  le  dit  article , ne  s’en  pourra  prétendre  'aucu- 
ne reftitution,  que  fur  ce  qui  s’en  trouuera  encore  en 
nature. 

XLiiii; 

Permet  fa  Maiefté  à ceux  de  ladite  Religion  eux  af- 
fembler  par  deuant  le  luge  Royal  ,&  par  Ton  authorité 
elgaler&Ieucrfureux  telle  fomme  de  deniers  qu’il  fera 
attribué  cftre  neceflairc  pour  eftrc  employée  pour  les 
fraiz  de  leurs  Sinodes  , & entretenement  de  ceux  qui 
ont  charge  pour  l’exercice  de  leurditc  Religion,  donc 
l’on  baillera  l’ellat  audiét  luge  Royal  pour  ic'’iuy  gar- 
dée, la  coppie  duquel  eftat  fera  enuoyé  par  Icdiét  luge 
Royal  defix  cnlîx  mois  à fadite  Maiefté,  ou  a fou  Châ 
celicr,  & feront  les  taxes  impoHcions  defdids  execu  • 
toires,nonobftant  oppofîtions  ou  appellations  quel- 
conques* 

XLV. 

Les  Miniftres  dcîadittc  Religion  feront  exempts  des 
gardes  & rondes  , loger  des  gens  de  guerre  ,&  autre 
afsiette , & cueillette  de  taille,  enfemble  des  tutelles  Sz 
curatelles,  &commifsions  pour  la  garde  des  biens  fai- 
lis  par  authorité  de  iufticc. 

XLVI. 

En  cas  que  les  Officiers  de  fa  Majefté  ne  pouruoyent 
de  lieux  commodes  pour  les  fepulchresde  ceux  de  la- 
dite Religion  dans  le  temps  porté  par  l’Edit,  apres  leur 
requifîtîon , & qu’il  (bit  vfé  de  longueur  & remife  pour 
ce  regardjfera  loifîble  à ceux  de  ladite  Religion  d’enter 
rcr  les  morts  dans  les  Ctmetieres  des  Catholiques  aux 
Villes  & lieux  ou  ils  font  en  poftcfsion  de  le  fai*'c , iuf- 
ques  a ce  qu’il  leur  foie  pour  ueu.  Etquausaux  pauures 
lef  enterremensdeceux  dcladide  Religion  faids  par 
cy  deuant  aux  Cimetières  dcfdics  Catholiques  en  quel  - 
que  lieu  ou  ville  que  ce  foit,n’entéd  fadite  Majefté  qu’il 
^ en  foit  fait  aucune  recherche, innouation  & pourfuitte, 
& fera  enioind  à fes  Officiers  d*y  tenir  la  main.  Pour 
le  regard  de  la  ville  de  Paris,  outre  les  deux  Cimetières 

B ij 


que  ceux  de  ladite  Religion  y ont  prefcntement , à fça- 
uoir  celuy  de  la  Trinité  & celuy  de  fainâ  Gcrmain,leur 
fera  baillé  vn  troifiefme  lieu  commode  pour  lefdiftcs 
fep^'lmres  aux  faux  bourgs  S.  Honore  ou  S.  Denis. 

^ XLVH. 

LesPrelîdens&  Confeillers  Catholiques  qui  ferui*. 
ront  en  la  Chambre  ordonnée  au  Parlement  de  Paris, 
feront  choifispar  fa  Majeftc  fus  le  tableau  des  officiers 
dudit  Parlement, & & y feront  employez  perfonnages 
eqqitableSjpaifibles  & modérez. 

XLVIII* 

Les  Confeillers  de  laditte  Religion  prétendue  refor- 
mée qui  feruiront  en  ladite  Chambre  affifteront  fî  boa 
leur  fembleés  procez  qui  fe  vuideront  par  Commidai- 
zes,&  y auront  voix  deliberatiue,  fans  qu*il  ayent  parc 
aux  deniers  confîgnez,finon  lors  que  par  Tordre  & pre- 
rogatiue  de  leur  réception  il  s y deiront  affilier. 

XLIX. 

Le  plus  ancien  Prc£dent  des  Chambres  my>parties 
prefîdera  en  Taudience,&  en  fon  abfence  le  fécond, & fe 
fera  la  diflribution  des  procez  par  les  deux  Prcfîdens, 
ou  alternatiuemcnt  par  mois  ou  pat  fepmaines. 

t 

Aduenant  vacation  des  officier  s dont  ceux  de  ladiâe 
Religion  font  ou  feront  pourueuz  aufdiâes  Chambres, 
de  TËdiél,y  fera  pourueu  de  perfonnescapablesquiau» 
ront  attcflacion  du  Sinode  ou  Colloque  dont  ils  feront, 
qu’ils  font  de  ladite  Religion  & gens  de  bien. 

LI. 

L’abolition  accordée  à ceux  de  ladite  Religion  pre 
tendue  réformée  par  le  Ixxxiii.  Article  dudiél  Edidj 
aura  lieu  pour  la  grinfe  de  tous  deniers  Royaux,foit  par 
ruptures  de  coffres,  ou  autrement  ,mefmes  pour  1ère* 
gard  de  ceux  qui  (eleuoient  fur  la  riuiere  de  Charanie, 
en  cores  qu’ils  euflènt  eflé  affeélez&  afïignez  à des  par- 
ticuliers. 

tii. 

L’article  quarante  fîxiéme  des  Articles  fccrets  faids 
en  Tannee  mil  cinq  cens  fbixantedix-fept,  touchant  la 
ville  & Archeuefehé  d’Auignon  & Conté  de  Vcniflc, 
f nfçmble  le  traité  fait  à Nifmes  ferons  obfcruez  fclon 


leur  forme  & tcneur3&  ne  feront  aucunes  lettres  de  mar 
que  en  vertu  defd^ts  articles  & traitez  données  que 
par  lettres  patente;^  du  Roy,  fcellecs  de  fon  gran  d feau.- 
Pourront  neantmoins  ceux  qui  les  voudront  obtenir  le 
pouruoîr  en  vertu  du  prefent  article,§t  fans  au^com- 
iniiTion  par  dçuant  les  luges  Royaux»  lefquels  informe- 
ront des  contrauentionsjdeny  de  jullicejR'  iniquité  de 
jugement  propofée  par  ceux  qui  defireront  obtenir  Icf- 
di  es  lettrc'  j^lesenuoyeront  auec  leurs  aduis  cIos& 
feellex  à fa  Ma'jcftéjpour  en  dire  ordonné  comme  elle 
verra  cftre  à faire  par  raifon. 

Liir. 


5a  Majdlé  accorde  & veut  que  Maiftrc  Nicolas  Gri- 
moult  foit  reÔably  & maintenu  au  tiltre&pofl'eflion 
des  Offices  de  Lieutenant  general  ciuil  ancien  > & de 
Lieutenant  general  criminel  au  bailliage*  d’‘Alcnçon, 
nonobftant  larefîgnationpar  luyfaifte  à Maiftfe  Icati 
M argucrit , réception  d’iceluy,  & la  prouifion  obtenue 
par  Maiftre  Guillaume  Bernard  del’officedcLieutcnât 
general ctuil  & crinjiinel  au  lîeged’Axms  & les  Arrdls 
donnez  contre  ledit  Margucrit  refignateur,  durant  les 
troubles, au  Confeil  priué  ez  années  mil  cinq  cens  qua- 
tre vingtslîx,  quatre  vingt  fept,&  quatre  vingts  huiél, 
par  lefquels  Maiflrc  Nicolas  Barbier  eft  maintenu  ez 
droits  &prcrogatiuesde  Lieutenant  general  ancien au- 
diél  Bailliage,  & ledit  Bernard  audit  office  de  Lieute- 
nant à Axms.  lefquels  fa  Maieile  a cafléc  & annullcz  St 
tous  autres  ace contraire.Et outre  fadite  Majefte' pour 
certaines  bonnes  confîderations,à  accordé  SÎ  ordonné 
que  ledit  Grimoult  rembourfera  dedans  trois  mois  le- 
dit Barbier  de  la  finance  qu’il  a fournie  aux  parties  ca- 
luellcs  pour  Toffice  de  Lieutenat  general  ciuil  & crimi- 
nel en  la  Viconté  d’Alençon,  & de  cinquante  efeus  pour 
les  frais , commettant  à celle  fin  le  Bailly  du  Perche  ou 
fon  Lieutenant  à Mortaigne , & le  rembourfement  fait, 
ou  bien  que  lediél  Barbier  foit  refurant  ou  dilayant  de 
lercceuoir  jfadiéle  Majefte  a défendu  a udid  Barbier 
comme  aufsi  audiâ  Bernard  aptes  la  fîgnification  du 
prefent  article  de  |>lus  singerer  en  Texercice  defdits  of- 
fices à peine  de  crime  de  faux.  Èt  enuoye  iceluy  Gri- 
xnoult  eu  la  jouiftancc  dlceux  offices  Sc  droits  y appar- 


tenant  ; Et  en  ce  faifant  les  proccz  qui  pendans  efl^îent 
au  Confcil  priué  de  fa  Majeilé  entre  lefdits  Grimoultj 
Barbier,  & Bernard  demeureront  terminez  & aflbupis, 
défendant  faditc  Majefté  aux  Parlemcns&  a tous  autres 
d’en  po  ndrecognoiffancej&aufditcs  parties  d’en  faire 
pourfuitte.  Et  outre  fadiâe  Majefté  s’eft  chargée  de 
jrembo^rfer  ledit  Bernard  de  milefcuz  fournis  auxpar- 
ties  caïusllcs  pour  iccluy  office  : & de  foixante  efcuz 
pour  le  marc  d’or  & fraiz;  Ayant  pour  cet  etfeftpre- 
fentemcnt  ordonné  bonne  & fuffifantc  afsignation  de 
recouurement  laquelle  fe  fera  à la  diligence  & fraiz  du- 
diét  Grinioulc. 

tint. 

ladite  Majefté  cfcrîra  à les  Ambafladeurs  de  faire 
înftâce  B"  •pourfuitte pour  tous  fesfujc(fts,mefmesccux 
de  ladiéle  iveligion  prétendue  réformée  à ce  qu’ils  ne 
foyent  recherchez  en  leurs  confciences  ny  fubjeds  à 
rinquifition , allans,  venans,  fejournans , négotians,  & 
trafiquans  par  tous  les  pays  eft rangers  , alliez  &confe- 
derez  de  cefte  Couronne,  pouruea  qu’ils  n’otfcnfent  U 
police  des  pays  ou  il  feront. 

tv. 

Tous  ceux  de  laditeBeligionpretenduereformec 
qui  font  demeurez  tituhiires  des  bénéfices  feront  tenus 
les  refîgner  dansfix  mois  ,à  perlbnnesCathoIiqucsrEt 
ceux  qui  ont  promeffes  de  péfions  fur  IclHids  bénéfices 
en  feront  payez,  & le  payement  defdites  penftons  con- 
tinué,& feront  ceux  qui  doiuent  lefdites  penfions  con- 
traints leur  payer  les  arrerages  fi  aucuns  y a , pourueu 
qufilsayent  actuellement  jouy  desftuids  d’iceux  bé- 
néfices, excepte  toutesfois  les  arrerages  efeheus  durant 
les  troubles. 

Lvr.  ; ^ 

Ne  veut  fa  Majefté  qu’il  foit  fait  aucune  recherche  ac 
la  perception  des  impofitions  qui  ont  cfté  lcuées  à 
Royan  en  vertu  du  ionttad  faid  auec  le  Sieur  de  Gain  - 
bley  & autres  faides  en  continuation  d iceluy , validant 
flcapprouuant  ledid  contrad  pour  le  temps  qu’il  a eu 
lieu  en  fon  contenu  iufqu’au  huidicfmc  iouc  de  May 
prochain.  Lvir. 

Les  excez  aduenusenh  perlônne  d’Armand  Çour-^ 


tînfs  JansIavîlIc^cMillans  en  Tan  M.b.  ixxxvii.  & 
^clcan  Rames,  & Pierre  Sicguret,enrefrblc  les  proce- 
dures faîtes  contre-cuAr  parlesConfuls’dudiâ 
demeurent  abolies  afloupiesparle  bereficclffE- 
dit,  fans  qu’il  foit  loilîble  a leurs  yefues  & fênBrs  ny 
aux  Procureurs  generaux  de  fa  Majeflé, leurs  fnlSituts 
ou  autres  perfonnes  quelconques  d’en  faire  j^Rition, 
recherche  ny  pourruitte,nonobfl  art  & fans  auoir  efgard 
al’Arreft  donné  en  la  Chambre  de  Caftres  le  dixiefme 
Jour  de  Mars  dernier  , lequel  dcireurantnul  S'i^ns  ef- 
feô,  enfeirble  toutes  les  informations  & procedures 
faites  de  part  & d’autre. 

tviTÎ. 

Toutes  pourfuites, procedures, Sentcnces^s^mcn  sî 

ArreR  donnez  tant  contre  le  feu  5icuFïWlfNouCj 
que  contre  le  Sieur  Odet  de  la  Noue  fon  fils , depuis 
leurs  détentions  & prîfons  en  Flandres,  aduenuës  au 
mois  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingt . & de  Nouem- 
bremil  cinq  cens qvatrevinpts quatre, 8? Pendant  leur 
continuelle  occupation  au  faiô  des  guerres^  feruicc 
de  fa  Majefté  , demeureront  calfcz  & annuliez , & tout 
cequienefi  enfuiuîen  confeouence  d’iceux  ; & feront 
lefdits  de  la  Noue  receuz  en  leurs  defenfes,  & remis  en 
telefiatqu*ilseftoicntauparauant  lefdits  iugemens  & 
arrefisjfans  qu’ils  foyent  tenus  refonder l£s  defpens , ny 
confignerîes  amendes  s’y  aucunes  ils  auoient  encou- 
rues, ny  qu’on  puîfle  alléguer  contre  eux  aucune  pé- 
remption d^inftance  ou  prefcription“^ndant  ledict 
temps. 

PatSfespar  te  en  fen  ConfeV à antes  te  deuxiefwe  iour'^ 
de  iSM cinq  cens  quatre  vingt  dix  huifî. 


\ 


